
L'Avenir a« Êûttâck-fooreolnf — • • 
efle de* individus soupçonné* et j découvrit le* 
chien* qui furent rendu» à leur propriétaire, 
mtit quant aux voleurs, ils traient pris IOIU de 
se réfugier eu Belgique. 

Arrestation sur mandat d'arrêt 
Lu sous-brigadier de sûreté Lecatelle et l'a-

tère. Seule l'autopsie dira ail y a crime, suicide 
>u mort naturelle. -

Le parquet u'eat p u descendu hier k Wattre-
os, comme on l'avait tout d'abord pensé. U a 
titriplement donna l'ordre de faire transporter 
le corpa à ta Facilité de médecine de Lille, où il 

procédé-à I autopsie. Le cadavre e*L arrivé 

C, 
àrc-Ainièrc (Belgique) contre lequel KO mandat 
d'arrêt avait été décerné par M. Deblock, juge 
d'instruction près le parquet ds Lille. Prévenu 

Violeneas légères 
1 Une roitravenuon a éié dressée h U charge do 

I rm* 
.te* la. 

que te donner i 

Autiti rri>jon*-»oi» i 
séance, pourtant importante. 

foatlit'i, pourquoi 
clarté que méritant Ua question* budgets: 

- ,:—ipirionçe do noire jeune 

i aorai'.-il n désirer que la ni 
paiement, onvi-.'niTi1 

le tripotée t 

i par l'interveutic 

Une dame à poigne 
îrame à poigne c'est Mme Joeepttin 
me du Moulin-Fagot qui facbee c»t 

Combat de coqs 
La partis de coqs 2(.i morts, la société des t 

1 Or contre le Tigre, ruo du Casino, qui devi 
ouer aujourd'hui dimanche aura lieu seulement 

— La société do l'Ours rappelle le trrar 
re do coos qui aura lieu lundi, ii '> hem 
aie dan» le parc do l'Ours. Huit coq.* se 
a parc ensemble. Le concours est divisé t 

•t 11. Deahark-ieux aurai 
ans» a opposer an citoyen Brishout que celle qu'il 
faite en a appuyant sur le relard apporté par 1 ar-

OU" réponse nifui'flsanliî et la violent* interven-
on «u citoyen Dehock nom portent t croire que 

l'interpella lotir était dans h vérité et que I?* finan­
çai municipales sont engagées bien au-delà des pré-

Kt puis, que veut donc dire celte apostrophe Isn-
o par le citoyen limboul i Ri au force» pas a 
ro ici des Cliosos que jl ÏJUS ai dites i vous-

•L 

du peuple; pourquoi 

l'opinion publique, ûiue eu éveil par 

Nous attendrons jusqu'alors d'auti 

Société des anciens sous~officiers et 
sctdali 

La Commission de la Société des anciens sous-
iflieiera et soldais prie las membres de la société 

aura lien le lundi 31 courant, o <J h. 3\i. en l'église 

Réunion café LeeIorcqa9h. Ii4. Départ a 9 h. 1(2 
pour l'Hôtel-Dieu, où il est décédé. 

Société des Sauveteurs du Nord, section 
de Tourcoing 

La réunion trimestrielle aura lien le dimanabc 
nai, a 4 heures- an cercle Café dn Commerce, près 
de la gare. 

!• Lecture dos procès verliaui— 2' Fête annuelle 
au 13 juin — 3' Question intéressant le; 
ayant droit U nue part de retraite. 

tmsleurs colombophik. 
bouillet, le dimanche 30 mai. au siège de 1s société 
lo liacot. établie chez M David, rnr de Oand. 

Mise 1 fr. 40, dont 1 fr. ponr phi et 40 ce 
pour frais ; le* pigeons d' 

M,<: soir de 4 k 7 heures. 

Grand Hôtel, rue C&rnot 

TOURCOING 
Propriétaire : M. DEROUBAIX 

PIMAXCnE Wê MAI 1 8 9 7 

MENU 

Potage Portugais 

HorsltEuvre 

Soudis, Sardine?, • • h de Hareugf 

Contre-Filet pommer sauté» 

Pigeons rôti farei 

Safade cœur de laitue 

Fromage» divers 

Tarte sus fruits, Desserts Variés 

****** belle salle pour noee et banquet — Salon 
de lecture et fumoir, salle de bains d toute 
heure. 

Llumière électrlqu 

W n U r c l o s 

d'hier, de la mort mystérieux de M. lien: 
Verefchure. eabaretier a l'estaminet au San; 
Souci, au hameau du Petit-Tournai. 

Jusqu'ici l'enquête ouverte par M. Clément 
i pu éclaircir le mys< 

. - 4N ***aat — L'heure li 

les difficultés ; 

pont juger 

udredi soir, on soulève 
ice d être 

pas y répondre' avec toute la 

i lo Mi 

n conçoit clai. 
les faces, les questions h lo 

A lion*, citoyen ; 

Ï poncent pas Mrs c 

avM l'honneur dé 

s hardi i 

Combe, 

langage. 
:nd: 
cette question 

0 francs ponr 
Fort 

: crdï.,' s de Orsnd' 

En outre, la 
'est-elle pas l 
ilu.lc du Convjil 

l l'étal des fiasacas pour rejeter 

digne pour mériter toute la -slïi-

jispombles au soulagement dos u 

A partir do dimanche matin • .-r.t 
social, chez Bf. Rsbo, UraudTlaoe. 

roux donateur. 
Nous savons que son exemple 

ê par un gené-

Flere (Brearq) — Un Cros-Counlrr est orga-
anisé pour lundi, 31 mai. 
llendei-vous i 5 heures, h la pisle du Brcncq. 

MM. Henri Uer-

L I L L E 
(oneaurs hippique de Lille 

Sixième journée 
Voici les résultats de la sixième journée du 

concours hippique du Nord 
Le Prix flornay a été . 

Emile Royam, dressé et présenté par M- Fenet 

Prix internationaux, atteintes à 4chev 
1er prii, à MM. Narcisse Itouay et Le Gentil, 
propriétaires de Bonco, Moniine, Va de Bon 
t o w r et Voltigeur. 

Attelages à deux fhemux. — Sept p 
'classement ont été atlribué 
nard, Edmond Ternynck 
Lorlhiois, Henry Waiiacrt, Ed.' Kibaucourt et 
Henry Cardon. 

Attelages à u/i rherat. — Onze prli ont 
décernés sans classement aux attelages a 
cheval et six flots .le ruban. 

Chevaux de selle. — Du prix do chevaux de 

leurs montures. 
Sauts oTobstacles — Prix de circonscription. 

— 1er prix, Sperkling. il M. Cote, licutcimnl 
au 19e chasseurs ; te. Altiérc montée par M. 
de Curny. Heulonnil m •>• cliuv.senrs '. ^e. Eas 
tern Star, monté par M. IS'odé-Longlnis. lieute­
nant au 17c d'artillerie ; 4e, Etoupilte, a M, 
NoiJé-Longlois : !ie, ffaqurnrr. montée par U 
tde France, lieutenant au m cliassetirs. 

Des flots do ruban ont été rempoftérpar Lies 
hlom, Ilertnions, Aafé, Précieuse et Acacia. 

Prix couplés. — 1er Altesse, montée pai 
M. L'edercq et Oood Girt. montée par M. Wi-
gnolles ; Je, Clown, monté par M. W'ignollea et 
Luther, monté par le vicomte de Couasnon , 3e, 
Beau Masque, monté par M. Henry Leclercq, et 
Trilbij, monté par M. de Hoseray , 4e, Pacha, 
monté par M. IHirosor et ftooktry, par M. 
(sforg*"» (ï-'itier. Des (lois do rubans ont été 
donnés à Pile OH Fuc'et Buckinghem : Touch' 

Aujourd'hui dimanche, dernière journée du 

CHAUSSURES-^ 
Miison EXCLUSIVEMENT fnnetia». Prtuvét o fortes à quiconque ait douta. 

CONFECTION pour DAMES 
V a I N S U exclusivement frasfcoaUsM>. Fs?ea« vt • •Wmrt^m A ajsslroarqsip e a t teai te . 

M ni «on exclusivement r r aneas i tx - . P r a a v e a niTnrte« A qiaicunqss»- «-n d o a t e . 

hippique, k 1 heure de l'après-midi, 

(gcntlet 

Courageux sauveteur 
La femme d'un marinier, dont le bateau 
narré près la porte Saint-André, 
er soir, vers 3 heures i\% la passerelle qu 

sépare la terre de la péniche, en portant dan 
set braa un enfant Agé de trois ans. 

Tout k coup, elle fit un faux pas et la voîli 

On a trouvé sur lui plusieurs photographie 
une somme de douze francs, et une dépêche et 
voyée de Paria disant ! « Rentre par train i 

U parait que Mi 
isnce d'un offlcii 

nppos» qu'il; 

vec madame. 
mier, le suicidé, était ardon-
supérieur, détaché a Paris. 

domestique au service de cet officiel 
craignant des ennuis il aura filé. Ce 
oxnl'tpi'Tiii In dépêche trouvée sur lut. 

Meubles do salle a manger : Galeries Lilloi 

I plu 

19 front, le docteur Richard Lesay i 

Le suicide de la rue d'Antoing 
Nous avons raconté dtina notre numéro d'hier 

que la nommée Ernestinc Wiurl, veuve Prou-
d'Antoing, 8. avait essayé 

LE NORD 
Enfant écrasé à Wambrechies 
Un grave accident est arrivé mercredi après-

midi au hameau du Colombier, a YVamlire-Lies. 
Les frères Mille, cultivateurs à Wervick, re-

enant de Lille, avaient débridé leur cheval, 
eune bete très ardente, et lui avaient donné un 

L'un des frères était resté auprès de l'animal 
lorsque passa une voiture dont le cheval portait 
un collier de grelots. 

A ce bruit le cheval de MM. Mille prit peut et 
s'emballa. Deux enfants appartenant k M. Bec-
quel, journalier, se trouvaient sur le trottoir, 
1 un d eux le petil Fernand Agé de 4 ans, reçut 
un coup de pied k U jambe gauche qui fut 
broyée. 

En même terne*, ton frère aîné Agé de sept 
ansélail également renversé et les deux enfants 
terrifiés virent le chariot passer au-dessus de 
leur tète. 

furent heureusement pas atteinte ni par 
tes ru : le cheval 

(taler dans un silo 
d'autres dommages. 

PAS-DE-CALAIS 
ARRAS 

In drame à la caserneLévis 
Hier vert dix heures et demie, un civil se pré­

sentait A la porte du quartier, demandant A par­
ler au soldat Meunier de la 8c compagnie 
du 33e, 

Un soldat de garde alla prévenir Meunier 
qu'on le demandait au poste. Celui-ci répondit 
qu'il ne voulait pas descendre. Il ajouta : «C'est 
mon frère; voilii trois jours qu'il est absent de 
•on régiment ; je ne veux pas le voir! » 

Le soldat de garde redescendit et fit part au 
civil de la réponse qui lui avait été faile. 

Les propos tenus par le soldat Meunier tom­
bèrent aux oreilles du sergent-major chargé de 
la tenue du quartier, qui fit aussitôt appréhen­
der le civil en lui disant que puisqu'il étail ab­
sent illégalement de son corps, il allait le re­
mettre entre les mains det gendarmes : il le lit 
fouiller et le ut enfermer dans la salle de police. 

Il y avait A peine dix minutes que l'homme 

nt l'acte que venait de commettre 
tlJnt Meunier tomba 

seule parole. 
L'identité de It 

pu être complètei 

'"'. t-.vnn.pe 

nt établie. On sait seulement 
de Sle-Catherine-lex-Arraa 

croit qu'il est en garnison A Maubcuge. 

TRIBUMMAUX 
Tribunal Correctionnel de Lille 

. — Il y a quelque temps l< 
- Acquitté-

jour-la même, 

Demarcq, 35 ans, 

ges publiai a la pudeur. 
Les débats ont démontré qu'en admettante vérité 

e certain* faits reprochée, ils ne pouvaient cons-
tuer l'outrage public à la pudeur ; qtio ponr les 
ulres,la preuve non était pas rapportée et qu'en 
>us cas. te doute tuMistait a leur endroit. 
Sur la plaidoirie de Me Roche, te tribunal a sc-

uitte Chartes Demarcq. 

3P RIBUNE PUBLIQUE 

Unograptiquc de RouhaU. Permet tes-nous do reta 
itnent les faits. 

M ' U • 

* ,!•• I 
rofetseur du Cercle, a pris part » 

obli 
t dans trois sections différentes 

duisant au pru. produisant ua'e "carte postale con 
tenant 20650 mots. En lecture t vie, pris. 

MM, Limourenx et Desurniont ont bien reçu de 
président de l'Institut Slénotraphiqtie de France, un 
diplôme du premier de^ré pour las services rendus 
A fa Ltuae slénogiaphique dans notre 
faisant des cours publics gratuitement 
secrétaire du Cercle. 

Les renseignements quo vous svei publiés, M. le 
Directeur, «nat donc encts dans leur cn.<e 

Nous profilons do cette cireonMaàce, pour dire 
que le Cercle SU-no wapiti que de Tourcoing, - ' -
qu'un bul. c'est de contribuer sa déteUiyiyiemeni 
la slénographie et de la dactylographie cornu 

Composé d'employé* de commerce, d'adm 
ion, et de fon-';*— 

Justement, 

de foncMÔaaaires de notre ville, il n'appar-

— . nètr «te la confiance qutt a su inspirer 
des résultats qu'il a deh atteints, il pour-su' 

taeao sans s'inquiéter déco qui se passe au 
' I, prenant pour dt-viso : • Bien faire et 

(gxegtuuus dis fptcUcltt tl ftaouti 

•11U d* TourootsHt !****• L*Ya*rl«r). — Ce 
wir SO mai, I 8 fcatrae précieea, grande Peu iettioM 
irgauieee par les Orptteoae des Instituteur* et Instl-

ion de Roabaix, diriges 
par H. a bore. 

Le Met», che-ar 
snenul. Orphéon tni 

lié h M. le Directeur départe-
t, 0. Isoré — berceuse pour 
M Hecbe — U Juive. Halévy, 

Mile Segers — Paaqnilies TourqwBooiaea. al. Wat-taeuw — Cortège de Bacchui, 8"mains pour piaao 
' Wormser. par Mlle* Qlaise, Cousu ; MM. IsoW 

Dahiaui — L'Enfant volé; moaologve. M, Delà 
l'Orpb. 

' de* HiroodeUc*, eborur de I 

O y o l l s t e » ! 
T u i W e U e e l i U e e , , 
SFUM«MBJ r 

•at-rlarta) ar 

» , < • • • ! • . a O.tt 
• M , e e f u i s . 0 . « « 
MrUra^aaaaiU « M 
.Usma.eSerssItj « . M 

l'Argonnc monologue, M. Delebanee -

Bulti.Cann. I*oré. — Air. 
Chansonnettes eouiiques. p: 
aceompognateur, M. I»or .̂ 

Ville de Tourcoing, (Orphéon des Trarail-
surs, sons ta direction de M. Oscar Laureyni). — 

c (Pans) le* 6 et 7 Juin &JWÎ, 

s Travailleur* — •>. Jérusalem, ais d'o-
rl l . Ouilbert — 'i. Carnaval do Venise (flûte! 

orera- par M. Hypyolj'.o 
bonne (comique), llayer., 

Duo pour clarinettes 

— 5. (ïœui de Pari* (comique), par 
' pisno fera tenu oar M Chsaf I 

UomsaiHiondeltfrpheon des 1 
pello aui membres protecteurs et li 

ié u us la carte *te> famille sert | 
kbitaat sou* la snâsue toit. 
dernier délai pour la délivra 

. — Arthur Dnpuii'li, 
— Léonard BV 

ridab? 59 — Marguerite 
.inbrai, t9 — Acliille Dupoi 
- Haa Do Schaeck, Hôtel-Dieu - l'a 

DiUies. 2 — Léonard Bacq. rac Mtsubeugo, < 
lab. 59 — Marguerite D'écart, boulerai 

Cambrai, t9 — Achille Dupont, rue Daubeutoc 
H6tel-Di*u — Lu Kvverc. ru" l.i IVrcli-

Lempe, 4 — Richard Wyllic. rue Charpentier 
Paulus. 4 — Espérance Leclercq, rue Bouche, 

de Porthe, 9 — Marie Bauden. rue France. 97. 

• Lehoucq, 3 — Heurt Te 
,-ard,-*7 - I>nestine Oallez 
i. C — Louis Vandeputte. % 

an-, ruTTug 

l. Hôtel Dieu -
Tnrgot, 112. 

_ Lempcaa, Ueeur, S 
lugnnt, 33 et Rosalie Pie*, soigneuse. 32 
de Rouea. I — Adolphs Vigio. modeleur, 
i D.tuliealon. 147 et Clémence Devende-

s Cugoot. 11 -— Edouard 

pour 
. . ».»• 

r t gtemr datssaeM, «f«es 7 . 4 S etc., v • . , 
T e a s less « a a l r e * mr t i«a«a mo.ti 

AUSSI AVANTAGEUX eLaeu te s r » 
laasaortaaait r ss jem el'avatlsalisi s e e r 
< > < • ! « d e a fimlerless L l l l s s l a e a i , 
«R , 4 7 , 4 » , r « e N a ^ e m a U * , 1.IIU, 
Maison KXCI.UHIVEMENTFRANÇAISB 
Fresaveis oKerltm m t|ealc«i••!•*• •»« 

A t*nit> émmmmém r*ev«i rrmiicu ds» 
< a.«ailua;uie. 

Le grand a 
fit pas u t enfants et oui ad< 
d'appétit, pâles, mous, débilités o 
les études ; les médecins recommandent en oulre 

du Sirop de Bai fort iodé de OrimauU 

Le Trcport-Mers et son Casino 
La ravitaanle plage de T r e p o r t - M #rw vi 
nivoir désormais rivaliser avec les stations bal- ' 

lées et les plus fréquentée*?. 
té année l inauguration du 
i» du Tréport. Splendidement a Ta»* 

avec lea meilleurs artistes de Paris. Nombre d« 
nos lecteurs connaissent déjà celte ravissant* 
plage, qui est aussi 1res bien située si l'on consi­
dère la faible distance qui la «épare det princi­
paux centres et des nombreux moyens de com-
municalions qui permettent de s'y rendre. Est 
outre, les compagnies de die tains de fer orga-

pides spéciaux. Les services 
-' permet tr—* " de bateaux et de 

ristes d'organiser de nombrétwei 
les environs pittoresques du Trépi Les hôtel* 

I Hôtol de U 
Plage, le Grand-Hôtel de Calais et l 'Hôtel 
BelIoTUé. 

St nous n jouions que I air que l'on respire an 
Tréport-Mers est un des plus vivifiant de la côte 
on se rendra compte que toutconlrîbue à plaçai 
cette riante plage en léte des stations balnéai-

s les plus agreablei i les H s dispendieuses. 

Courmain, tisserand, W a 

« \ I . \ I I I I ;S DR n P E \ I i \ \ iv-
T E R K S Ulcères variqueux, Glandes Si-
stnilia, Tumeurs, traitement rationel et gué-

- très peu de temps par le Dépuratif et 

Christ de Portugal, qui garantit la gué 
tous les cas réputés jusqu'ici incuraUei 

doubieue. £7 aas. rue Archieaèdo, JOB-IOS — Çh«-1 nc m andex hroelmre eiplicative au dépositaire 

• o 1 g a « ^ ! l ! S & . ? ^ 8 ' n ^ r a l P L a n i , a c i e Couvreur h Roubaix, a Mlle 
. i an Met d'oe' 

Planque. photograrti( 

Bernard "De: 
Marie Datteur. 

••er — Jules Denys, 
saet et Marie- Berat 
Boulogne, * — Charles j (]ffns chaque ville 
an', rue Armenlière. et ! ^ ^ ^ L ^ _ . 
ewion, 27 ans, rue U I ^ ^ ^ = ^ ^ ^ 

, 17 et Louise Bal* 

1 Weatiae Deliert, FINANCES 

EAUX ET POUES 

SAINT-AMAND (M) 
Ouvert du t" Jt<ht au 15 Septembre 

PnralyMlcfl . Ilimm.-ilistne*, 4àoatl«, 
Kolatlque. Graielb-. Phl.-bU*-

PiWT Ulfi MOHtnsMni t'ln*tt*t à S. 6RÉ60IRB 

l.e Comptoi 
.70. 

Le Crédit Lu» 

l d'Escompte < 

La àociéte (ienéralo a des dentastde.i 

ojno p o u 
l ' ï i in le d o t o u s t r o t n p r r 
o u » i l l r e «JUIP n r C B K T 

V o l t o r o s d V i i r a n t s i 

0 1 YTHV. Ï I \ K T I H \ 
NOPlPIII dfH 

C i r a n d a M a g a a l n a d e * 

4 S , 17, «1», r a e \ . . i ; . . a ; i l c 
L I L L E 

I I y n Nui ' l oo t o n * o e r t a l n o 
îo i t i i i u - À 9 0 ' " p , Q f t 

n u i v a u t t n n t *• * * » 

îsyaatj! 

-n - de )• Camaegm* Eb>-I»ique O. 
Patin, mises a la disposition du publi • à 468.75, 
donnent uu revenn tfe Ti t;3 0;0, auquel il faut 
ajouter une prisas de rem bourse tuent de:il.85. Peu 
de plaeemeuts industriels cirrcnL *a ce -n-mc-nt de 
paru ils avantagea. 

i.'.'bli^aiiiin de l.i Compagnie Centrale de» Ali» 

S MU 
Crédit F. 
- Crée* Lsoat s 778*0 — Société Oéaei 
— fa* A 

ImimuK 

uer 000. 

r*»di F la—li 

Le 0 . 

deflotroaù;- Tw**0> 

raat : K. DUGAKD1N 

FEl'ILLETON DU PROGRES DU NORD 40 est bel 

nabie ? 
| — Attendît répondit-elle; jeté ferai la part] Elle reprit : 
magnifique. j — C'est Marie de Prémare qui le fa 

- Ouendî Le comte n'est pis 1res vieux. Tu ; C'est le souvenir de la première 

par Fernand Lafargue 

DEUXIEME PARTIE 

JuJtc comptait sur la longueur des journées 
pour se rencontrer avec Michel. 

Le comte fut repris par la passion de la 
chaee». 

Pool bien et Julie mirent à profit les heures 
où il s'absentait. 

L'habitude.l'impunité, la liberté que leur don­
nait la fausse parenté qu'ils avaient imposée a 
tous, le prétexte de revoir h deux les comptes de 
l'année écoulée, enfin raseoupissernent moral 
du comte, tout les poussait k l'audace. 

Leur intérêt seul les empêchait d'aller jus­
qu'au cynisme. 

Plus 'elle exposait imprudemment aux yeux de 
la domesticité ses intimités avec l'intendant, 
plus elle essayait de racheter, par prévision et 
prudence, la confiance de son mari. 

Elle était attentionnée avec art. et se dédou­
blait. 

Le plus érigeant était Poatfaieu. Peut-être 
par simulacre de passion, il se permettait quel­
quefois d'être Jaloux. Alore elle était an sup­
plice Ne devraii-il pas compreadre la grand? 

à mol tont seul. Crc 
pas les poings ? 

i-tu que jo M.|„ 

Michel ! 
- O h ! je connais ton idée.. . 

pas infaillible. Ce tcslaincuL . . < 
que tu l'obiie 

- Et fa < 
M. de Prémare m'aime as 

'administration de la part r 

pat jalouse f interrogca-t-il 
d'un ton narquois. 

— Ah t ah 1 ah I Jalouse, moi ? Si j'aimais son 

— Ton mari, tu veux dire? 
— Comme lu t'efforces de m'inquiéler,Michel! 

A quoi boa t Je ne pais pas croire sérieusement 
que le comte te porte ombrage. 

Julie, 
cette situation, je 
tage. Tu t'endor* 

le comte était — Tu me parle: 

— Regarde-le, conclut-elle en soulevant le 
rideau du vitrage. 

Par la fenêtre, ils virent le comte passer sous 
les murs du château. 

Voûté, cassé, vieilli de vingt ans. le sanglier 
des ardentes amours baissuil sa hure 

Il attachait son regard an sol. indiffère il aux 
derniers effluves du soleil que les grands bois 
de Prémare tamisaient en laissait paner sa va- ; 
poreuse poussière d'or. 

Il ae *e «avait pas vu en ce moment et ne lut- \ 
tait y 

rètasrt, le front plissé, le* 
comme feadrové dans lame et n ayant garde , lit lui venait a la 
delà vie que le mouvement .vil "italique de la entre elle etsoa imam. 
marche. I — Haasure-toi, je ae demande p u que i 

, ne peut durer davan-
ta première virtoire. 

Quand j'ai permis le partage, je croyais qu'il 
t de courte durée, j'espérais que.. 

U «'arrêta. 
Elle le regarda. effarée. 

— Oh t Michel 1 
— Oh l Julie 1 fit-ilen l'imitant avec une 

lcnce cynique. Qu'y a-t-il là que tu n'aies 
et médité, avoue-le ? 

— Non, cela, jamais I 
— Si. Toujours cela fut le fond de ta pi 

indécise. Le hasard aidant, le hasard aidé; il 
n'existe pas. en dehors de cette conrordi 
d'ambition qui puisse être satisfaite. 

proie qui passai 

s devenu très expert 

Proportionnellement.ta placed'inslilutrice élait 
1 "ative que ton titre de comtesse. Que 

mettre de coté, maintenant î Le rang 
que tu occupes te force a dépenser en toiletta 
les sommes que t'alloue ton mari. Moi, maigri 
ta défense, j'ai pu grappiller quelques sous 
Mais, en mettant les choses au mieux, o'tat-tl 

comte étant mort après avoir fait le tes 
Uinent que tu désires, la hîllc situation dont 

me jouirions t 
Klle objecta : 
— Et les valeurs ? El les ol»ii«alions. dont le 
iffre est plein t Crois-tu que ce soit avec rien 

que nou.s ayons pu mener le train de noir* 
existence à Paris ? Le comte est immensémen1 

Nous ne pouvons que le supposer, 

roit pas autorisé à dépt 
orluno mobilière de sa première femme? 
iaf été fait d'inventaire, et elle ne ré­
rien. A la place, sais-tu ce que je ferais ? 

prévoyante. Je triplerais mes dépenses 

perdu ? Il est homme k risquer an fortuM 
pour avoir une minute d'émotion qui noierait le 

' de sa première femme, au risque de se 

• informé. 
I.é'conilê. néanmoins, peut, après une folie de 
lissipations, sans les vendre, sans les grever 
iauiune charge, les perdre à jamais; s'il a 
mangé la dot mobilière -i•• sa femme, la loi l'o­
bligera, comme un simple débiteur, à vendre 
ses immeubles pour la lui restituer. 

— Tu connais peu M. de Pré mare, répondit 
Julie, l'esprit tourmenté. 

— Veilfe.te dis-je.et fie-toi moins a Ion étoile. 
- M a i s . Ni.-hel. que me conseilles-tu? Parle! 
Klle semblail lalaaéa d une colère de révolte. 
— Allons, parle. Je le délie d'aller jusqu'au 

bout de la pensée. 

t défi oit i-

doute l'ordrj d'être 
I. Il prétendait recevoir detemps en tempe 
nivelles de son maître qui i 
it fixé sa résidence a Parit 
donnait jamais. 
in voulait écrire 

adresser les lettres au: 
mettrait. 

Ce mystère reetait 

t iy elle fouilla plus avant, 

conçu pour que 

n.-lle: 
i qui nous *ern neceacair 
taise. Croie-moi : je prévu 

i comtesse Marie fera valoir aes 
ot, une débâcle effrayante pour 
te n'a-t-il pas joué, à Paris T A-l-il gagné 

;. celle fortune, tout entière et tout de 

Kl elle le laissa seul. 

IV,-
Lui qui 

tait point partie i 

nplicable pour M. 

• * 
i le motif de l'absence prolongée de 

ne pouvait l'attribuer a la crainte Le comte 
lit jrininis manifesté l'intention rie prnv«. 

r le jeune homme qui. d ailleurs, n'avait pas 
ilésigné comme complice d'adnltère dans 11 

légende de l'enlèvement. Ne plus paraître daas 
la r»kion, c était faire croire à tout le monda 
qu u vivait ailleurs avec sa maîtresse. 

M rlle ni Ini n'auraient eu cette impudeur. R 
fallait qu'une circonstance indéaeatante dn u 
volonté entceavrainth) i l s du député à demeu-

loin. Contrainte être poursa loyauté, car 
.rail t i pas la iliipan 

Depuis la ifcparili 
trionne n'avait re> 

l ie pays. 
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